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 Liens utiles 

Accédez directement aux sites 
de référence pour une 

information en continu. 
 

 
Site de l’armée de 
Terre
http://www.defense.gouv.fr/terre  

 
 
Terre Information 
magazine 
http://www.defense.gouv.fr/terre  

 
 

Recrutement de 
l’armée de Terre
http://www.recrutement.terre.defense.gouv.fr

 
 
Vidéothèque de 
l’armée de Terre 
http://www.defense.gouv.fr/terre/mediatheque/mediatheque  

 
 
 
Site de l’état-major 
des armées
http://www.defense.gouv.fr/ema
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vœux, mes 
premières pensées 
vont vers tous les 
soldats qui nous ont 
quittés au cours de 
l’année 2009 et 
vers leurs familles 
dont je mesure 
pleinement la peine. 
Elles vont aussi 
vers ceux qui 
souffrent de leurs 

blessures et qui ont besoin de notre 
soutien et de celui de leurs familles. 
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Ce début d’année me permet aussi 
d’assurer, à nouveau, mon plus grand 
soutien aux associations, à leurs 
membres et sympathisants, notamment 
dans leurs actions de rayonnement qui 
contribuent à valoriser l’armée de Terre. 
Je souhaite encore poursuivre cette 
année le renforcement des liens qui 
nous unissent. 
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que les années précédentes. 
L’engagement opérationnel reste 
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pas au détriment des autres missions qui 
sont conduites simultanément.  

L’année 2010 sera tout aussi exigeante 
que les années précédentes. 
L’engagement opérationnel reste 
prioritaire à mes yeux, mais il ne se fera 
pas au détriment des autres missions qui 
sont conduites simultanément.  

  
  
Je pense à la poursuite de la 
transformation, qui nous conduira vers 
une nouvelle organisation et notre 
format futur. 

Je pense à la poursuite de la 
transformation, qui nous conduira vers 
une nouvelle organisation et notre 
format futur. 
  
J’ai choisi de consacrer ce troisième 
numéro de ma lettre d’information à un 
« coup de projecteur » sur l’Afghanistan 
et au soutien psychologique des unités 
engagées en zone de combat 

J’ai choisi de consacrer ce troisième 
numéro de ma lettre d’information à un 
« coup de projecteur » sur l’Afghanistan 
et au soutien psychologique des unités 
engagées en zone de combat 
  
Rappelons aussi que, déployées ou en 
alerte, les forces terrestres participent 
en permanence, à hauteur de 80 %, à la 
posture opérationnelle des armées.  

Rappelons aussi que, déployées ou en 
alerte, les forces terrestres participent 
en permanence, à hauteur de 80 %, à la 
posture opérationnelle des armées.  
  
L’armée de Terre, présente sur des 
théâtres parfois très éloignés, est 
engagée dans des missions de guerre, 
de souveraineté, ou de lutte contre les 
trafics.  

L’armée de Terre, présente sur des 
théâtres parfois très éloignés, est 
engagée dans des missions de guerre, 
de souveraineté, ou de lutte contre les 
trafics.  
  
Je vous présente à tous, à vos 
familles et à tous ceux qui vous sont 
chers, mes vœux les plus chaleureux 
de bonne santé et de satisfactions 
personnelles et professionnelles 
pour l’année 2010. 

Je vous présente à tous, à vos 
familles et à tous ceux qui vous sont 
chers, mes vœux les plus chaleureux 
de bonne santé et de satisfactions 
personnelles et professionnelles 
pour l’année 2010. 
  
  

    Général d’armée Elrick IRASTORZA    Général d’armée Elrick IRASTORZA

  
  
Le contrat opérationnel de l’armée de Terre et 
les déploiements en cours : 
Le contrat opérationnel de l’armée de Terre et 
les déploiements en cours : 
  
En 2014, l’armée de Terre, stricto sensu, comptera 
103 000 hommes (94 000 militaires et 9 000 civils). Elle 
sera dimensionnée pour faire face à tous les scénarios 
de crise retenus par le livre blanc. 
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Au terme de la réorganisation en cours, elle disposera ainsi 
d’un vivier* de 88 000 hommes pour armer les forces 
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brigades spécialisées et des moyens d’appui 
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terrestres devra permettre de régénérer cette force ou de 
l’adapter à l’évolution des conditions d’engagement ; 
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ajouter en permanence 5000 hommes en alerte 
« Guépard » et 700 hommes à Vigipirate. 
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Des remarques, des questions, des suggestions ?
 

N’hésitez pas à nous contacter à l’adresse suivante : 
rel-ext-cab-cemat.emat@terre-net.defense.gouv.fr 
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Le dispositif français pour l’Afghanistan. 
 
 
Le dispositif militaire français engagé dans le cadre des 
opérations en Afghanistan est armé par 3.750 militaires 
qui opèrent sur le territoire afghan, depuis Douchanbe 
au Tadjikistan et dans l’océan Indien. 
 
La mission en Afghanistan est de :  
 
- Sécuriser les zones placées sous notre responsabilité 

pour permettre les opérations de développement, de 
reconstruction, le déploiement des services de l’Etat ; 

- Soutenir la montée en puissance de l’armée nationale 
afghane pour lui permettre de reprendre à son compte les 
missions de sécurisation. 

 
La Task Force La Fayette (TF La Fayette) 
 
Opérationnelle depuis le 1er novembre 2009, La Task force 
(TF) La Fayette constitue l’une des cinq brigades (Brigade 
Combat Team) du Commandement régional Est. Elle a pour 
zone d’opération le district de Surobi et la province de 
Kapisa à l’est et au nord est de Kaboul.  
 
Déployée principalement sur 4 bases ou postes avancés, 
elle conduit des missions de sécurisation et de contrôle de 
zone, des opérations au profit de la population (neutralisation 
d’IED - Improvised Explosive Device : engin explosif 
improvisé -, soutien direct à la population avec des actions 
civilo-militaires), ainsi que des opérations conjointes avec les 
forces de sécurité afghanes conseillées par des militaires 
français. 
 

  
Elle comprend : 
  
-  un état-major installé à Nijrab ; 
- deux groupements tactiques interarmes (GTIA) : le GTIA 

Kapisa, en place depuis l’été 2008, et le GTIA Surobi ; 
- un bataillon de commandement et de soutien qui reste 

basé à Kaboul ; 
- un bataillon d’hélicoptères qui reste positionné sur 

l’aéroport international de Kaboul ; 
- des éléments rattachés : composantes artillerie, 

transmission, renseignement, actions civilo-militaires.  
 
Dans la zone de la TF La Fayette, les Operational Mentoring 
and Liaison Teams françaises (OMLT) sont également 
déployées auprès des bataillons de la 3e brigade du 201e 
corps de l’armée nationale afghane (ANA).  
 
Ce dispositif militaire s’inscrit dans le cadre d’une approche 
globale incluant la mise en place auprès de la police afghane 
de Police Operational Mentoring and Liaison Teams 
(POMLT), armées par la gendarmerie, ainsi que la mise en 
œuvre par la France d’actions d’aide au développement.  
 
 
 
 

Le soutien psychologique des unités 
engagées en zone de combat. 
 
Les enseignements 
récents tirés des 
engagements de nos 
forces mettent en 
xergue l’importance du 

dir les 
 opérationnels en mettant 

e
facteur humain.  
 
La multiplication et la 
violence des 
engagements  ont 
conduit l’armée de Terre 
à approfon
conséquences des traumatismes
en place un dispositif d’accompagnement psychologique au 
profit des unités engagées. 
 
Ce dispositif ne se substitue nullement à l’action du Service 
de santé des armées (SSA) qui traite efficacement des 
pathologies, ni à celle du commandement dont il vient 
appuyer l’action. Mis en œuvre à tous les échelons, ce 
dispositif contribue à la prise en compte du facteur humain 
avant, pendant et après la projection en Afghanistan.  
 
Afin de faciliter le retour de nos soldats après des opérations 
marquées par la multiplication des actions de forte intensité, 
l’armée de Terre a organisé un sas de fin de mission avant 
le retour en métropole des unités. Ce dispositif, partie 
intégrante de la mission, participe à un désengagement 
progressif. Il permet de prévenir certains effets du stress 
opérationnel et d’amorcer une réadaptation graduelle à un 
rythme de vie normale au sein du régiment mais aussi 
auprès de la famille. 
 
Le sas se déroule sur deux jours dans un complexe hôtelier 
à Pafos dans le sud-ouest de Chypre.  
 
Depuis juin 2009, les « Operational Mentoring and Liaison 
Teams » (OMLT) et les troupes du groupement tactique 
interarmes (GTIA) de Kapisa, issues des formations de la 9e 
brigade légère blindée de marine (9e BLBMa) ont bénéficié 
de ce nouveau dispositif. Repos, activités sportives, séances 
d’informations, visites… voici quelques unes des activités 
programmées pour ces soldats. Ils ont également suivi des 
réunions de sensibilisation aux risques de stress post-
opérationnel avec des psychologues de l’armée de Terre. 
 
Naturellement, dans les mois suivant le retour, le personnel 
bénéficie d’un suivi personnalisé très formalisé à charge du 
commandement de contact. 
 

Pour en savoir plus : 
http://www.defense.gouv.fr/terre/breves/presentation_du_sas_de_fin_de_mission_a_chypre_video 

Lettre d’information du chef d’état-major de l’armée de Terre 
Directeur de la publication :  

Cabinet du CEMAT 
14, rue Saint Dominique  

Courriel : rel-ext-cab-cemat.emat@terre-net.defense.gouv.fr Colonel Antoine WINDECK 00453 ARMEES


